
LE RÉVEIL DU MORT 
LUC 16:19-31 

 

Luc 16:19-22  Il y avait un homme riche, qui était vêtu de pourpre et de fin lin, 

et qui chaque jour menait joyeuse et brillante vie. Un pauvre, nommé Lazare, 

était couché à sa porte, couvert d'ulcères, et désireux de se rassasier des 

miettes qui tombaient de la table du riche; et même les chiens venaient 

encore lécher ses ulcères. Le pauvre mourut, et il fut porté par les anges dans 

le sein d'Abraham. Le riche mourut aussi, et il fut enseveli.  

Le contexte immédiat de notre récit survient peu de temps après la parabole de 

l’économe infidèle, où Jésus établit la coupure avec l’avarice des pharisiens- Ses 

disciples doivent fuir ce qui est élevé parmi les hommes : 

Luc 16:13-15  Nul serviteur ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l'un et 
aimera l'autre; ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mammon. Les pharisiens, qui étaient avares, écoutaient aussi 
tout cela, et ils se moquaient de lui. Jésus leur dit: Vous, vous cherchez à 



paraître justes devant les hommes, mais Dieu connaît vos cœurs; car ce qui 
est élevé parmi les hommes est une abomination devant Dieu.  
 
Le riche représente justement ce qu’est une abomination devant Dieu : un 
homme qui ne vit que pour lui-même et qui ne penses pas à partager avec les 
moins fortunés. La distribution des richesses dans le monde n’est pas faite de 
façon égale; nous n’avons pas de contrôle là-dessus, mais nous pouvons nous 
assurer de ne pas devenir d’égoïstes profiteurs. 
 
Il y a un riche et un pauvre, vivant très proches l’un de l’autre, mais dont la 
condition ne peut être plus opposée : le riche vit comme un roi et l’autre 
ressemble à une loque humaine dont personne ne tenait compte. Le texte 
semble indiquer qu’il a été ‘jeté’ dans la cour du riche, car il avait de quoi subvenir 
à ses besoins sans danger de s’appauvrir lui-même. Les Juifs étaient sous le joug 
des Romains et il n’y avait pas de filet social semblable au nôtre.  
 
Il y avait 3 signes visibles pour les rabbins qu’un homme n’était pas béni par Dieu : 
Celui qui dépendait des autres pour sa nourriture, celui qui était dominé par sa 
femme, et celui qui était couvert d’ulcères. Lazare avait donc deux prises contre 
lui. Quelqu’un qui était malade et qui n’avait plus de famille était vulnérable. Son 
nom est mentionné dans le texte : Lazare (signifie : Dieu est mon aide). Il donne 
plutôt l’impression que Dieu l’a abandonné, mais lui, comme Job dans sa misère, 
n’a jamais abandonné sa foi. Il aurait quand même aimé être secouru et se serait 
contenté de survivre au dépend du riche, mais le riche (qui n’est pas nommé dans 
le texte) ne se souciait pas de lui, même s’il vivait dans sa cour.  
 
Sa condition est si désespérée que même les chiens (animal impur) qui n’a pas 
bonne réputation chez les orientaux, venaient lécher ses ulcères. L’idée même 
nous répugne qu’il ne puisse obtenir de soins et que les plaies s’infectent encore 
plus. Lazare, épuisé par ses souffrances et la famine, meurt, et est porté par les 
anges dans le sein d’Abraham (le séjour des morts des croyants, ou le paradis, 
dont Jésus a promis au crucifié avec Lui). Le riche meurt aussi et est enseveli, 
comme c’est la coutume. Aucune mention des anges dans son cas. 
 
Luc 16:23-26  Dans le séjour des morts, il leva les yeux; et, tandis qu'il était en 
proie aux tourments, il vit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. Il s'écria: 
Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare, pour qu'il trempe le bout de 



son doigt dans l'eau et me rafraîchisse la langue; car je souffre cruellement 
dans cette flamme. Abraham répondit: Mon enfant, souviens-toi que tu as 
reçu tes biens pendant ta vie, et que Lazare a eu les maux pendant la sienne; 
maintenant il est ici consolé, et toi, tu souffres. D'ailleurs, il y a entre nous et 
vous un grand abîme, afin que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous, ou 
de là vers nous, ne puissent le faire.  
 
Dans le séjour des morts opposé, le riche se réveille, mais son réveil est 
tourmenté. Il est conscient et peut même identifier Abraham (qu’il n’a jamais vu) 
et Lazare près de lui. Il s’adresse à Abraham : Père Abraham! Dans la théologie 
rabbinique, les anges ont la charge de recueillir les âmes des Israélites fidèles et 
de les transporter dans leur lieu de repos (Targum du Cantique des Cantiques).  
‘Tout circoncis est sauvé’, disaient les rabbins; et être circoncis équivalait à être 
fils d’Abraham. C’est pour cela qu’il reconnait Abraham. Il sait qu’il est mort, qu’il 
n’est plus sur la terre, et ce personnage digne ne peut être autre qu’Abraham, le 
père des Juifs. Il compte sur le fait qu’il est né Juif et que cela lui garantit le salut. 
Il est un type du pharisien. 
 
Même dans son état, le riche considère Lazare au mieux comme son serviteur, 
son inférieur (il n’a pas encore compris). Il est dans le séjour des morts (Hadès) 
des incroyants. Il peut communiquer avec Abraham (avec son âme), mais il ne 
peut le rejoindre. Lui non plus ne peut le rejoindre, même s’il le voulait.  
 
Luc 16:27-29  Le riche dit: Je te prie donc, père Abraham, d'envoyer Lazare 
dans la maison de mon père; car j'ai cinq frères. C'est pour qu'il leur atteste 
ces choses, afin qu'ils ne viennent pas aussi dans ce lieu de tourments. 
Abraham répondit: Ils ont Moïse et les prophètes; qu'ils les écoutent.  
 
Comme sa première demande ne peut être comblée, il fait une seconde requête. 
Il n’a toujours pas de remords d’avoir traité Lazare comme il l’a fait. Il veut se 
servir de Lazare pour un travail d’évangélisation. Pourquoi Lazare et pas lui? Si 
Lazare peut revenir chez les vivants, pourquoi pas lui? Il a encore une mentalité 
de celui qui était habitué d’être servi et de commander. 
 
La réponse d’Abraham est étonnante : les Écritures (la Loi et les Prophètes) sont 
suffisantes.  
 



Luc 16:30-31  Et il dit: Non, père Abraham, mais si quelqu'un des morts va vers 
eux, ils se repentiront. Et Abraham lui dit: S'ils n'écoutent pas Moïse et les 
prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même quelqu'un des 
morts ressusciterait.  
 
Un miracle ne suffira pas. Un retour d’un mort parmi les vivants pourrait étonner 
au début, mais on trouverait vite une explication ‘rationnelle’ pour retourner 
ensuite dans une sécurité charnelle. Les Écritures doivent être écoutées et obéies 
pour sauver son âme; un miracle ne le fera pas. Le père de la foi a parlé. 
 
Depuis la résurrection de Jésus, le ‘sein d’Abraham’ a été conduit dans la 
présence de Christ, qui est maintenant celui qui console les croyants et qui leur 
donne le repos. 
 
Paul a dit en Philippiens : 
 
Philippiens 1:21-24  car Christ est ma vie, et la mort m'est un gain. Mais s'il est 
utile pour mon œuvre que je vive dans la chair, je ne saurais dire ce que je dois 
préférer. Je suis pressé des deux côtés: j'ai le désir de m'en aller et d'être avec 
Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur; mais à cause de vous il est plus 
nécessaire que je demeure dans la chair.  
 
Le croyant qui meurt en Christ va directement dans Sa présence (son âme) et se 
repose. Il attend la rédemption et la résurrection de son corps. 
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